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Un 1i'oîî utC que. laité liocriLé, ti-t il ah ar.a Celit donne la
wesuru de -sà précoce amibitiont.

Enfin, le 14 frimnaire, atti III, lcséclý s de santé se rouv'rent.
Dupuytren tsttom îrostiteu zucocors nialis avec une
note peu flatteuse. " Nous esp~éronus, lui disent ses examinateurs,
qjue vous redouubler. z d't-flbivtc, afin de pouvoir remplir vos fonce-
tions av'ec confianîce. "

Cette recoininandatiuu fut s-ibiein ii- en pratique que peu
<l'homnues ont r-u unie exi>tence aussi reniîplie (lue la sienne. Le
travail .sîîîpléa aux atiméez 'ituds et fit -dé Dupuytren un
,des princes de la science uiédicale, un chliruriyx d'une admirable
fécoeî lité dec -ayé .e auî tndieu 4 scomplications les plus
gr'aVes, le-, plus dlésespérées.

Du puytren travaillait presque constamment. Eté comme
hiver, il éteit levé à cinq lieures; àsept.heures, il était à l'Hôtel-
Dieu, d'où il -sort-ait à onze heures. Il faisait alors ses visites, et
rentrait chez lui pour recevoir les mnalades en consultation.
Bien qu'il les expédiât avec une célérité presqne brutale, ils
-étaient chaque jour tellemient nombreux, q1ue souvent la
,consultatio)n durait longtemips après la nuit venue.

En 1801 il est chef des trava.ux anatomriquies, et, en 1808,
inspecteur général des études. Il épouse alors Mlle de Saint-
*Olive; dont le coeur délicat et l'éducation eurent souvent à souffrir
des mnataereS brusques de Dupuytren.

Le grand chirurgien, parsN enu alu comble de la célébrité, se
-cou-iacra tout entier à la sciencv, et donna libre cours à son
#goïsm)e: Je respire i.nfin !"s'écria-t -l 1 la n0ort de son redou-
table ému1'1- Bich-at.

Dupuytren aIvait lei parule facile et concise. Il se distingua-
surtout dans le profes.sorat. Ces cours étaient (les chefs- d'oeuvre
.de précision et de clarté.

Lfe 30 mariis 1814, sous le feu de. l'étrangser q nii bonbardait
Paris, il terîniinh. une op)érati.on délicate. Ce courage fut très
remiarqué. Louis XVIII le lit baron et chevalier de Saint-Louis
,en 1816. Il était déjà chevalier de Saint-Wladiniir, (le Russie.

Son ambition alla jusqu'a brigàer, dans son jayýs natal les
fonctions dle député; il échoua contre un petit médecin de

Dupuytren n'était bon qu'auprès des inalales. Il1 avait po Ur
iprincipe, au omndeles opérer, de détourner leur attention,
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